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CHPITE EVI

LES COMPAGNONS, NOIRS ET L R oCHEF
CIrAUm.r

Chopirn reprit ses se.ns.
Combien de temps était-il resté éva-

Il nen sut.rieii.
peine avait-il 'es yeux ouverts, il

remarqua qu'une lumière pilus vive pé-
nétrait, passant sous la porte.
:Il eitendit un bruit ce pas.
Ceibriitétaitextrmemet léger; ces

pas étaient-ý.:assurément des pas de
fe mme ~.'

-tes-vous là ? dit .ane voix d'une
e~xtramei donceur.

- Oui; >répondit. Claude,i à. mbitié.
mort'.; Donnez-moai à boire, pour' lanou r

-de Dieu
-Patlez bas, ou vous êtes.perdu

Etes-vous blessé! .

-Non, j'ai reçu un coup violent su é
ha téte. .'

-UC__~1 'est toutTi
-Oui, mais où suis-je? ; n
Pas. de que'stions. Si n vousdn-

*naitles-rioyenis de vous sauver, où iriez-

irai oùotvolidra,:mais au no
ad ciel, sauvéz-moidici

-Qu'y a-t-il ?
Faites silence n ou vous êtes mort,

répondit précipitamment la voix.
Claude eitendits'éloigner la persoinie

'qui lui avai t'parlé à traversla. porte.
Il ne doutait qpoint que.ce: ne ,fût la

JeÛne fille" qu'i',Eavait aperçue dans le'

- -- '-' ~

cabaret, au moment oû ses agresseurs
s'étaieiit jetés sur lui.

Il resta quelques instants sans en-
tendre rien. ;

Puis un bruit sourd, résdnna ans le
Gýâuterrain.

Le .Uruit d'abord éloigné se rapprocha
du li'eu:où Claude é ait enlferm.

Lâchez-le.
- Il roulera tout seuL.

- Poussez.

Laissez-le là auprès des autres ton-

-- Nous on aurons besoin .bientôt.
D'après cesl paroles;et le.o.ulement

sourd qui les accompagnait, Claude con-
jecturaque l'aon vnait cde descendre
dans le souterrain lestonneaux.

Sije suis dans ls cavesdu marchand
de vins,, pour4uoinm'y, avoir, jeté;,d'une
façon si étrange ? se.demandai-il.,

Les hommes qui avaient roulè, le ton-
nem*s?éloignèrent. : 't,

Quelques instants taprès,,ÇIäude en-
fendit de nouveau qu'on s'approchait.
La douce voix 'quili.avait parlé quel-
ques moments.auparavant reprit:

Ils ne vous ont rien ditA a.
Non-, répondit 5Caude...,

Tenez, baissez-vous ; voici.du pain
et des fruits... Je ne puis vous donner à
boire : mangez ces fruits.

Claude vit une:ý blanche main de
fimme qui, sous la porte, lui passait un
morceau de pain et quelques prunes
noires.

Vous me sauvez Qui êtes-vous ?
On ne:répondit pas.

Est-ce vous que j'ai entievue dans
le cabareï là-haut?

Oui.
- Quelle heure est-il.?. i *:,

-Iva être huit:heures.
-. Dutumatin? tu ;,a .

-Non,' du,-soir..,e:


